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Temps de prière de la Divine Miséricorde 

A prévoir :  

S’il y a un tableau de la Divine Miséricorde ou une statue (ou tableau) du Sacré Cœur de Jésus  

Procession d’entrée avec 2 personnes qui vont placer 2 bougies de chaque côté du tableau ou de la statue. 

Un animateur, un lecteur pour les textes bibliques, un lecteur pour les méditations. 

Imprimer la feuille de chants et la prière de Sainte Faustine (en recto verso) 

Chant d’entrée : Tournez les yeux vers le Seigneur 

R/ Tournez les yeux vers le Seigneur, et rayonnez de joie, 

Chantez son nom de tout votre cœur,  

Il est votre Sauveur, c’est lui votre Seigneur. 

1/ J’ai cherché le Seigneur 

Et il m’a écouté. 

Il m’a guéri de mes peurs 

Et sans fin je le louerai. 

2/ Dieu regarde ceux qu’il aime, 

Il écoute leur voix, 

Il les console de leur peine, 

Et il guide leurs pas. 

3/ Ceux qui cherchent le Seigneur 

Ne seront privés de rien. 

S’ils lui ouvrent leur cœur, 

Ils seront comblés de bien. 

Animateur : 

Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit 

Accueil : 

Bonjour à tous et bienvenue. Le 2ème dimanche de Pâques est appelé aussi, depuis l’an 2000, le dimanche de la Divine 
Miséricorde. C’est le pape saint Jean-Paul II qui a souhaité cette dénomination, en écho à la prière d’ouverture de ce 
dimanche : « Dieu de miséricorde infinie, tu ranimes la foi de ton peuple par les célébrations pascales ; augmente en 
nous ta grâce pour que nous comprenions toujours mieux quel baptême nous a purifiés, quel Esprit nous a fait renaître, 
et quel sang nous a rachetés. » 
Jean-Paul II mourut la veille de ce dimanche de la Divine Miséricorde en 2005. Et en l'honneur de sa dévotion à la 
miséricorde, sa béatification eut lieu le 1er mai 2011 et sa canonisation le 27 avril 2014, deux dimanches de la divine 
Miséricorde. 
Le pape François au numéro 2 du document qui annonçait l’année jubilaire de la Miséricorde nous donne une 
définition de la miséricorde du Seigneur.   
« Nous avons toujours besoin de contempler le mystère de la miséricorde. Elle est source de joie, de sérénité et de 

paix. Elle est la condition de notre salut. Miséricorde est le mot qui révèle le mystère de la Sainte Trinité. La 

miséricorde, c’est l’acte ultime et suprême par lequel Dieu vient à notre rencontre. La miséricorde, c’est la loi 

fondamentale qui habite le cœur de chacun lorsqu’il jette un regard sincère sur le frère qu’il rencontre sur le chemin 

de la vie. La miséricorde, c’est le chemin qui unit Dieu et l’homme, pour qu’il ouvre son cœur à l’espérance d’être aimé 

pour toujours malgré les limites de notre péché ».  

Répondant à l’appel du Seigneur, nous sommes venus le rencontrer aujourd’hui dans la prière et en méditant sa 

Parole. Ouvrons nos cœurs à cette rencontre qui se donne par son Esprit Saint.  

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Paul_II
https://fr.wikipedia.org/wiki/1er_mai
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mai_2011
https://fr.wikipedia.org/wiki/2011
https://fr.wikipedia.org/wiki/Canonisation_des_papes_Jean_XXIII_et_Jean-Paul_II
https://fr.wikipedia.org/wiki/27_avril
https://fr.wikipedia.org/wiki/Avril_2014
https://fr.wikipedia.org/wiki/2014
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Lecteur 1 : 

De l’Evangile selon Saint Marc (1, 14-15) : 

« Jésus partit pour la Galilée proclamer l’Évangile de Dieu ; il disait : « Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est 

tout proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » 

Lecteur 2 : 

Méditation du Pape Paul VI, Gaudete in Domino n°47 :  

« Le Seigneur veut surtout nous faire comprendre que la conversion demandée n'est en aucune façon un retour en 

arrière, ainsi qu'il en va pour le péché. Elle est, au contraire, mise en route, promotion dans la vraie liberté et dans la 

joie. Elle est réponse à une invitation provenant de lui, aimante, respectueuse et pressante à la fois : ‘‘ Venez à moi, 

vous tous qui peinez et ployez sous le fardeau, et moi je vous soulagerai. Chargez-vous de mon joug et mettez-vous à 

mon école, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez soulagement pour vos âmes’’ ». Matthieu 11, 28-29 

Chant : Changez vos cœurs   

R/ Changez vos cœurs, croyez à la Bonne Nouvelle ! 

Changez de vie, croyez que Dieu vous aime ! 

1/ "Je ne viens pas pour condamner le monde : Je viens pour que le monde soit sauvé." 

2/ "Je ne viens pas pour les bien-portants ni pour les justes : Je viens pour les malades, les pécheurs." 

3/ "Je ne viens pas pour juger les personnes : Je viens pour leur donner la vie de Dieu." 

4/ "Je suis le Bon Pasteur, dit Jésus : Je cherche la brebis égarée." 

5/ "Je suis la porte, dit Jésus : Qui entrera par moi sera sauvé." 

6/ "Qui croit en moi, a la vie éternelle : Croyez en mes paroles et vous vivrez." 

Lecteur 1 : 

De l’Evangile selon Saint Matthieu (11, 25-30) :  

« En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce que tu 

as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. 

Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. 

Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le Père, sinon le 

Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. 

‘’ Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. Prenez sur vous mon 

joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. Oui, mon 

joug est facile à porter, et mon fardeau, léger.’’ » 

Lecteur 2 : 

Méditation du Pape François, Evangelii Gaudium n°3 : 

« Cela nous fait tant de bien de revenir à lui quand nous nous sommes perdus ! J’insiste encore une fois : Dieu ne se 

fatigue jamais de pardonner, c’est nous qui nous fatiguons de demander sa miséricorde. Celui qui nous a invités à 

pardonner « soixante-dix fois sept fois » (Mt 18, 22) nous donne l’exemple : il pardonne soixante-dix fois sept fois. Il 

revient nous charger sur ses épaules une fois après l’autre. Personne ne pourra nous enlever la dignité que nous 

confère cet amour infini et inébranlable. Il nous permet de relever la tête et de recommencer, avec une tendresse qui 

ne nous déçoit jamais et qui peut toujours nous rendre la joie. Ne fuyons pas la résurrection de Jésus, ne nous 

donnons jamais pour vaincus, advienne que pourra. Rien ne peut davantage que sa vie qui nous pousse en avant. » 

Chant : N’aie pas peur 

R/ N’aie pas peur, laisse-toi regarder par le Christ,  

Laisse-toi regarder car il t’aime ! 

1/ Il a posé sur moi son regard, un regard plein de tendresse. 

Il a posé sur moi son regard, un regard long de promesse. 

2/ Il a posé sur moi son regard, et m’a dit « Viens et suis-moi ». 

Il a posé sur moi son regard, et m’a dit « Viens, ne crains pas ». 
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3/ Il a posé sur moi son regard, et ses yeux en disaient long. 

Il a posé sur moi son regard, c’était celui du pardon. 

4/ Il a posé sur moi son regard, alors j’ai vu qu’il pleurait. 

Il a posé sur moi son regard, alors j’ai su qu’il m’aimait. 

Lecteur 1 : 

De la première de Saint Jean (3, 3-10)  

« Et quiconque met en lui une telle espérance se rend pur comme lui-même est pur. 

Qui commet le péché transgresse la loi ; car le péché, c’est la transgression. 

Or, vous savez que lui, Jésus, s’est manifesté pour enlever les péchés, et qu’il n’y a pas de péché en lui. 

Quiconque demeure en lui ne pèche pas ; quiconque pèche ne l’a pas vu et ne le connaît pas. 

Petits enfants, que nul ne vous égare : celui qui pratique la justice est juste comme lui, Jésus, est juste ; celui qui 

commet le péché est du diable, car, depuis le commencement, le diable est pécheur. C’est pour détruire les œuvres du 

diable que le Fils de Dieu s’est manifesté. 

Quiconque est né de Dieu ne commet pas de péché, car ce qui a été semé par Dieu demeure en lui : il ne peut donc 

pas pécher, puisqu’il est né de Dieu. 

Voici comment se manifestent les enfants de Dieu et les enfants du diable : quiconque ne pratique pas la justice n’est 

pas de Dieu, et pas davantage celui qui n’aime pas son frère. » 

OU 

De la lettre de Saint Paul aux Romains (6, 1-10) : 

« Que dire alors ? Allons-nous demeurer dans le péché pour que la grâce se multiplie ? 

Pas du tout. Puisque nous sommes morts au péché, comment pourrions-nous vivre encore dans le péché ? 

Ne le savez-vous pas ? Nous tous qui par le baptême avons été unis au Christ Jésus, c’est à sa mort que nous avons été 

unis par le baptême. 

Si donc, par le baptême qui nous unit à sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions 

une vie nouvelle, nous aussi, comme le Christ qui, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d’entre les morts. 

Car, si nous avons été unis à lui par une mort qui ressemble à la sienne, nous le serons aussi par une résurrection qui 

ressemblera à la sienne. 

Nous le savons : l’homme ancien qui est en nous a été fixé à la croix avec lui pour que le corps du péché soit réduit à 

rien, et qu’ainsi nous ne soyons plus esclaves du péché. 

Car celui qui est mort est affranchi du péché. 

Et si nous sommes passés par la mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui. 

Nous le savons en effet : ressuscité d’entre les morts, le Christ ne meurt plus ; la mort n’a plus de pouvoir sur lui. 

Car lui qui est mort, c'est au péché qu'il est mort une fois pour toutes ; lui qui est vivant, c'est pour Dieu qu'il est 

vivant. » 

Lecteur 2 : 

Méditation du Pape Paul VI, Gaudete in Domino n°47 :  

« Quel fardeau plus accablant que celui de la faute ? Quelle détresse plus solitaire que celle du prodigue, décrite par 

l'évangéliste saint Luc ? Par contre, quelle rencontre plus bouleversante que celle du Père, patient et miséricordieux, 

et du fils revenu à la vie ? « Il y. aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent que pour quatre-

vingt-dix-neuf justes, qui n'ont pas besoin de repentir. Or qui est sans péché, en dehors du Christ et de sa Mère 

immaculée ? » 

Chant : Oui je me lèverai et j’irai vers mon Père. 

R/ Oui, je me lèverai 

Et j’irai vers mon Père ! 

1/ Vers toi, Seigneur, j'élève mon âme, 

Je me confie en toi, mon espoir. 

2/ Vois mon malheur, regarde ma peine, 

Tous mes péchés, pardonne-les moi. 
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3/ Mon cœur a dit : je cherche ta face ; 

Entends mon cri, pitié, réponds-moi. 

4/ Vers toi, Seigneur, je crie et j’appelle, 

Ne sois pas sourd, ô Toi, mon Rocher. 

5/ Ne ferme pas pour moi tes tendresses, 

Que ton amour me garde à jamais. 

Lecteur 1 : 

De la deuxième lettre de Saint Paul aux Corinthiens : (5, 20) : 

« Tout cela vient de Dieu : il nous a réconciliés avec lui par le Christ, et il nous a donné le ministère de la réconciliation. 

Car c’est bien Dieu qui, dans le Christ, réconciliait le monde avec lui : il n’a pas tenu compte des fautes, et il a déposé 

en nous la parole de la réconciliation. 

Nous sommes donc les ambassadeurs du Christ, et par nous c’est Dieu lui-même qui lance un appel : nous le 

demandons au nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu. » 

Lecteur 2 : 

Extrait de Comme insiste l’amour d’André Dupleix : 

« Laissez-vous d’abord pardonner. Recevez d’abord vous-mêmes ce que vous donnerez. Comprenez et vivez la joie de 

l’unité retrouvée. Laissez Dieu faire le pas qui coûte, laissez-lui franchir le premier obstacle, celui de votre cœur à 

l’abri, trop à l’abri des souffrances ou des appels du monde et mêmes de vos propres cris. 

Laissez-vous réconcilier, d’abord avec votre passé. Si Dieu lui-même rassemble en son Amour présent, devant vos yeux 

inquiets, tout ce qui a fait votre vie, s’il purifie votre mémoire blessée, s’il vous libère du poids insupportable des 

échecs, des insatisfactions ou des inachèvements, pourquoi vous opposeriez-vous à son initiative ? 

Laissez-vous réconcilier avec ce que vous êtes. Tant de combats menés dans le silence, tant de questions sans réponse, 

tant de voies empruntées ne conduisant qu’au renouvellement du doute ou de la peur… Si Dieu lui-même vous 

redonne confiance et vous fait découvrir toutes les ressources de votre Amour intact, pourquoi résister à ce que vous 

cherchez ? 

Laissez-vous réconcilier avec les autres. Le pardon n’est point la capitulation, et vous ne vous abaissez pas en 

cherchant une autre issue que la violence ou le mépris. De plus, rude est l’épreuve d’une vie sans aimer, or quel geste 

est plus fort que le franchissement de la haine par le don total de soi ? Pourquoi hésiter s’il s’agit vraiment d’y 

retrouver la joie ? 

Tout cela vous est donné. Il suffit de croire en vous autant que Dieu vous aime. Il suffit de vouloir son pardon : 

‘’Laissez-vous réconcilier avec Dieu’’.  

Chant : Seigneur, j’accueille ton pardon 

R/ Seigneur, j'accueille ton pardon 

Donne-moi la force de vivre dans l'amour 

1/ Je viens vers toi, tu me connais 

Tu sais de quoi chacun est fait 

C'est près de toi qu'on devient vrai 

Heureux le cœur qui sait aimer 

2/ Je viens vers toi, tu me connais 

Je viens te dire mon regret 

C'est avec toi qu'on peut changer 

Heureux le cœur qui fait la paix 

3/ Je viens vers toi, je te connais 

Tu es plus grand que mon péché 

C'est bien de toi que vient la joie 

Heureux le cœur réconcilié 
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Lecteur 1 : 

Du Livre de Joël (2, 12-18) : 

« Et maintenant – oracle du Seigneur – revenez à moi de tout votre cœur, dans le jeûne, les larmes et le deuil ! 

Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements, et revenez au Seigneur votre Dieu, car il est tendre et miséricordieux, 

lent à la colère et plein d’amour, renonçant au châtiment. 

Qui sait ? Il pourrait revenir, il pourrait renoncer au châtiment, et laisser derrière lui sa bénédiction : alors, vous 

pourrez présenter offrandes et libations au Seigneur votre Dieu. 

Sonnez du cor dans Sion : prescrivez un jeûne sacré, annoncez une fête solennelle, réunissez le peuple, tenez une 

assemblée sainte, rassemblez les anciens, réunissez petits enfants et nourrissons ! Que le jeune époux sorte de sa 

maison, que la jeune mariée quitte sa chambre ! 

Entre le portail et l’autel, les prêtres, serviteurs du Seigneur, iront pleurer et diront : « Pitié, Seigneur, pour ton peuple, 

n’expose pas ceux qui t’appartiennent à l’insulte et aux moqueries des païens ! Faudra-t-il qu’on dise : “Où donc est 

leur Dieu ?” » 

Et le Seigneur s’est ému en faveur de son pays, il a eu pitié de son peuple ». 

Lecteur 2 : 

Extrait de l’homélie du pape Benoit XVI du 09 mars 2011 :  

« Revenez à moi de tout votre cœur. » Dans la première lecture, tirée du livre du prophète Joël, nous avons entendu 

ces paroles par lesquelles Dieu invite le peuple juif à une repentance sincère et non de pure forme. Il ne s’agit pas 

d’une conversion superficielle et passagère, mais bien d’un itinéraire spirituel qui concerne en profondeur les 

attitudes de la conscience et suppose une intention sincère de repentir. Le prophète s’inspire de la plaie de l’invasion 

des sauterelles qui s’était abattue sur le peuple en détruisant les récoltes, pour inviter à une pénitence intérieure, à se 

lacérer le cœur et non les vêtements (cf. 2, 13). Il s’agit donc de mettre en œuvre une attitude de conversion 

authentique à Dieu — revenir à Lui —, en reconnaissant sa sainteté, sa puissance, sa majesté. Et cette conversion est 

possible parce que Dieu est riche en miséricorde et grand dans l’amour. Sa miséricorde est régénératrice, elle crée en 

nous un cœur pur, renouvelle intimement un esprit ferme, en nous restituant la joie du salut (cf. Ps 50, 14). Dieu, en 

effet, — comme dit le prophète — ne veut pas la mort du pécheur, mais qu’il se convertisse et vive (cf. Ez 33, 11). Le 

prophète Joël ordonne, au nom du Seigneur, que se crée une atmosphère pénitentielle propice : il faut sonner du cor, 

convoquer l’assemblée, réveiller les consciences. Le temps quadragésimal nous propose ce contexte liturgique et 

pénitentiel, un chemin de quarante jours au cours desquels faire l’expérience de manière concrète de l’amour 

miséricordieux de Dieu. Aujourd’hui retentit pour nous l’appel « Revenez à moi de tout votre cœur »; aujourd’hui, 

c’est nous qui sommes appelés à convertir notre cœur à Dieu, toujours conscients de ne pas pouvoir réaliser notre 

conversion seuls, avec nos forces, parce que c’est Dieu qui nous convertit. Il nous offre encore son pardon, en nous 

invitant à revenir à Lui pour nous donner un cœur nouveau, purifié du mal qui l’opprime, pour nous faire prendre part 

à sa joie. Notre monde a besoin d’être converti par Dieu, il a besoin de son pardon, de son amour, il a besoin d’un 

cœur nouveau. » 

Chant : Jésus, Berger de toute humanité 

1/ Jésus, Berger de toute humanité, 

Tu es venu chercher ceux qui étaient perdus. 

R/ Prends pitié de nous, fais-nous revenir, 

Fais-nous revenir à toi ! Prends pitié de nous ! 

2 - Jésus, Berger de toute humanité, 

Tu es venu guérir ceux qui étaient malades. 

3 - Jésus, Berger de toute humanité, 

Tu es venu sauver ceux qui étaient pécheurs. 
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Animateur :  

Sœur Faustine est une religieuse de Notre Dame de la Miséricorde et mystique polonaise, surnommée « l’apôtre de la 

miséricorde divine », née en 1905 et morte en 1938. Elle a reçu du Christ la mission de rappeler au monde l’amour 

divin miséricordieux. Le saint pape Jean-Paul II l’a canonisée en 2000. Voici l’une de ses prières, que nous prenons 

maintenant ensemble :  

Aide-moi, Seigneur, pour que mes yeux soient miséricordieux, pour que je ne soupçonne jamais ni ne juge d’après les 

apparences extérieures, mais que je discerne la beauté dans l’âme de mon prochain et que je lui vienne en aide. 

Aide-moi, Seigneur, pour que mon oreille soit miséricordieuse, afin que je me penche sur les besoins de mon prochain 

et ne reste pas indifférent à ses douleurs ni à ses plaintes. 

Aide-moi, Seigneur, pour que ma langue soit miséricordieuse, afin que je ne dise jamais de mal de mon prochain, mais 

que j’aie pour chacun un mot de consolation et de pardon. 

Aide-moi Seigneur, pour que mes mains soient miséricordieuses et remplies de bonnes actions, afin que je sache faire 

du bien à mon prochain et prendre sur moi les tâches les plus lourdes et les plus déplaisantes. 

Aide-moi, Seigneur, pour que mes pieds soient miséricordieux, pour me hâter au secours de mon prochain, en 

dominant ma propre fatigue et ma lassitude. Mon véritable repos est de rendre service à mon prochain. 

Aide-moi, Seigneur, pour que mon cœur soit miséricordieux, afin que je ressente toutes les souffrances de mon 

prochain. Je ne refuserai mon cœur à personne. Je fréquenterai sincèrement même ceux qui, je le sais, vont abuser de 

ma bonté, et moi, je m’enfermerai dans le Cœur très miséricordieux de Jésus. Je tairai mes propres souffrances. Que 

Ta miséricorde repose en moi, ô mon Seigneur. 

Ô mon Jésus, transforme-moi en Toi, car Tu peux tout. 

Nous pouvons dire la prière que Jésus lui-même nous a apprise : Notre Père 

Et nous confions ce temps de prière à sa mère, la Bienheureuse Vierge Marie : Je vous salue Marie 

Seigneur nous te remercions pour ce temps de prière, nous avons pris le temps d’écouter et de méditer ta Parole. A la 

façon de Sainte Faustine nous désirons nous transformer tout entier en ta miséricorde et essayer d’être ainsi un petit 

reflet de toi. Et que le Seigneur nous bénisse, lui qui est Père, Fils et Saint Esprit. Amen ! 

Chant : Proclamez que le Seigneur est bon ! 

R. Alléluia, alléluia, alléluia. (Bis) 

1/ Proclamez que le Seigneur est bon, éternel est son amour ! 

Que le dise la maison d’Israël, éternel est son amour ! 

2/ Dans l’angoisse j’ai crié vers lui, le Seigneur m’a exaucé. 

Le Seigneur est là pour me défendre, J’ai bravé mes ennemis. 

3/ Le Seigneur est ma force et mon chant, le Seigneur est mon salut. 

Je ne mourrai pas, non, je vivrai, Je dirai l’œuvre de Dieu. 

4. Ouvrez-moi les portes de justice, j’entrerai, je rendrai grâce ; 

C’est ici la porte du Seigneur, tous les justes y entreront. 

5. Oui, c’est toi mon Dieu, je te rends grâce, Seigneur mon Dieu je t’exalte. 

Proclamez que le Seigneur est bon, éternel est son amour ! 

 


